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Comment passer sous la barre
des 2.000morts par an ?

Sécurité routière

Tapis
parPhilippeMarcacci

En poker, cela s’appelle
faire tapis. Face à une
impopularité record,

François Hollande sait qu’il
joue désormais le peu de
crédibilité qui lui reste sur le
seul engagement vraiment
ferme pris depuis son arrivée
à l’Elysée : inverser la courbe
du chômage. Aussi risqué
que courageux. Car cela
revient à rêver de reprendre
lamain avec une paire de
huit… Côté gouvernement, on
s’est bien gardé de se taper
sur la poitrine en constatant
la forte baisse du nombre de
demandeurs d’emploi sans
activité en octobre. Parce
que face à ce queMichel
Sapin, leministre du Travail,
a nommé« lamarée du
chômage » (3.275.000
personnes touchées), il ne

s’agit que d’une goutte d’eau.
Parce que,même après six
mois favorables aux jeunes
(merci, les 85.000 emplois
d’avenir), rien ne pourra
s’inscrire dans la durée sans
une reprise soutenue. Le
matin, le président de la
République, qui connaissait
les chiffres communiqués en
soirée, avait préparé
l’annonce d’un succès qu’il
savait devoir êtremodeste. A
la François Hollande…
Prédisant que « la bataille…
peut être gagnée ».Mais
«mois parmois ». Quasiment
une reculade. En tout cas, une
maladresse. Une nouvelle
fois, il brouillait les cartes,
donnant l’impression de se
prendre les pieds dans le
tapis. Et si, au final, il raflait
lamise…
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A l’heure
desmarchés de Noël
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Belfort
Des ados arrachent un
distributeur de préservatifs
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Belfort
Une formation pour
devenir mécano de car

K Pôle Emploi a lancé une formation de mécanicien autocariste, un
métier qui souffre d’une pénurie de main­d’œuvre.
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Belfort
Pas de repreneur connu
pour la librairie Chapitre

K Chapitre à Belfort, où huit salariés sont concernés : une très belle
enseigne dans le faubourg de France, la rue piétonne.

UTBM : lesétudiantsdans
lapeaudeshandicapés

Vivre le handicap, c’est ce qu’ont fait les étudiants au Restaurant universitaire. Pendant les intercours, ils se sont essayés à des parcours d’obstacles dans
un fauteuil, au handibillard, au repas dans le noir, à un circuit les yeux masqués à l’aide d’une canne blanche… EnAire urbaine Photo Lionel VADAM

Montbéliard : 1.000
lycéens confinés
FAITSDIVERSLe lycéeCuvieraconnu,hier,unevaguedemalaises inexpliquée.Devantce
qui s’apparentait à une réaction en chaîne, les secouristes ont demandé à ce que
l’ensemble des élèves, des professeurs et dupersonnel soit confiné. EnRégion
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EnvironnementFaitsdivers

Lenucléaire, c’est clair…
Membredel’académie
destechnologies,le
BelfortainGilbertRuelle
aaffichésesconvictions
énergétiques
aucolloquedel’UTBM,
hieràl’Atria.

D ense et varié, le
dixième collo­
que de l’UTBM
consacré à la so­
briété et à l’effi­

cacité énergétiques, a réuni
une dizaine de spécialistes
de haut niveau. Résumée
par David Bouquain, direc­
teur du département Ener­
gie et environnement de
l’UTBM et président scienti­
fique du colloque, la direc­
tion à suivre n’étonnera per­
sonne : « Il faut faire des
économies aujourd’hui pour
mieux maîtriser notre éner­
gie demain ». En revanche,
le plaidoyer de Gilbert Ruel­
le pour l’énergie nucléaire

irritera plus d’un écologiste.
Avec Jean Dhers, il est le seul
Belfortain à siéger à l’acadé­
mie des technologies qui
prône une utilisation ration­
nelle de l’énergie. En con­
clusion du colloque, il s’est
appliqué à combattre l’en­
semble des préjugés véhicu­
lés par le grand public, ce
que les connaisseurs appel­
lent la doxa.

Pour lui, les énergies re­
nouvelables ne sont pas une
réponse massive et définiti­
ve : « Le vent et le soleil ne
sont pas gratuits, contraire­
ment à ce qu’on pourrait
penser. Par vent faible, on
doit avoir recours aux cen­
trales à gaz, ce qui augmente
le coût de l’énergie et le ni­
veau de CO2. En cas de sur­
production, c’est la rentabi­
lité des centrales à gaz qui
est compromise. Par ailleurs,
les capacités de stockage
sont limitées ».

Même scepticisme pour la
réduction des énergies fos­
siles : « Les Allemands, qui

ont 200 ans de lignite en ré­
serve, ont échoué à rempla­
cer le charbon par le gaz et
doivent en importer des
États­Unis. D’après une étu­
de européenne, le charbon
s’avère plus nocif que le nu­
cléaire ». Ce qui amène na­
turellement Gilbert Ruelle à

combattre la méfiance qui
entoure cette énergie, qu’il
juge purement émotionnel­
le : « Les avions qui tombent
de temps en temps n’arrê­
tent pas l’aéronautique. Il en
est de même pour le nucléai­
re dont les catastrophes de
Three Mile Island, Tcherno­

byl et Fukushima sont dues
à des erreurs techniques ou
humaines. En matière de
nucléaire, la solution fran­
çaise, avec refroidissement
des déchets à La Hague et
enfouissement de plus en
plus probable à Bure, est la
mieux étudiée. Tous les
autres pays vont l’adopter ».

FrançoisZIMMER
W Les actes du colloque seront
mis en ligne sur www.utbm.fr

K « La solution française est la mieux étudiée ». Photo Lionel VADAM

Bien­être Deux stages de feng shui seront proposés en décembre àMontbéliard par une professionnelle lyonnaise

Philosophiedumieux­être
« NOUS ÉVOLUONS sur
une planète vivante, entre le
ciel et la terre qui nous in­
fluencent, même si nous
n’en avons pas conscience »,
résume Jocelyne Berger.
« Le feng shui consiste à
trouver un équilibre entre
des énergies qui se côtoient,
se mêlent ou s’opposent. Un
juste milieu entre le yin et le
yang, le chaud et le froid, le
noir et le blanc. »

« Retrouver la logique
qu’on aperdue »

Fin octobre, Jocelyne Ber­
ger est intervenue au salon
de l’habitat de Belfort. Elle a
expliqué les principes de
base de ce « mode de pensée
et de compréhension » qui
va bien au­delà de la décora­
tion. Pour répondre à la de­
mande du public, elle propo­
sera en décembre un stage
de deux jours à Montbéliard.
« Il s’adresse à tous ceux qui
veulent approfondir cette
pensée taoïste qui remonte à
des millénaires. »

Pas besoin de formation de
base. Juste la motivation de
réapprendre à écouter ce qui

nous entoure et à en tenir
compte pour être mieux
dans notre vie privée, pro­
fessionnelle, etc.

« Le feng shui, c’est avant
tout le bon sens paysan, la
logique qu’on a peu à peu
oubliée. » Jocelyne, qui pra­
tique à Lyon depuis 1996, a
été contactée par des vigne­
ronnes champenoises. « El­
les veulent améliorer leur
champagne en considérant

mieux la terre où poussent
leurs vignes. » Le feng shui
n’est ni une religion ni une
politique. Simplement une
façon de décrypter autre­
ment notre environnement.
« Pour aller plus loin, il faut
admettre que nous dépen­
dons de phénomènes exté­
rieurs. »

Réorganiser une galerie
marchande pour accroître
les flux de clientèle, réamé­

nager son intérieur pour re­
nouer le dialogue dans le
couple, repenser des bu­
reaux pour gagner en pro­
ductivité. C’est tout ça le
feng shui. « Souvent, on sent
qu’il y a un malaise, que
quelque chose ne va pas,
sans pouvoir l’identifier. »

« Résoudre un conflit
ou gagner plus »

Les deux premiers jours
du stage permettront d’ac­
quérir les règles de base de
cette philosophie de vie,
d’apprendre à s’ouvrir sur le
monde. Au mois d’avril, un
stage complémentaire sera
organisé avec Valérie Thou­
rot, décoratrice montbéliar­
daise qui applique les prin­
cipes du feng shui dans ses
réalisations. « Après avoir
vu ce qu’est le feng shui,
nous étudierons des situa­
tions réelles et personnelles
pour aider concrètement les
participants à gérer leurs
particularités. »

Jocelyne Berger réalise ré­
gulièrement des études pour
des professionnels ou des
privés (home­staging). « En

général, on m’appelle pour
résoudre un conflit au sein
de la famille ou gagner da­
vantage d’argent. » Les mé­
thodes qu’elles appliquent
n’ont rien à voir avec la
voyance. Elles reposent sur
une logique complexe,
éprouvée et fiable. « Le feng
shui est un outil puissant,
qui peut aboutir à un mieux­
être ou un mal­être s’il est
mal utilisé. » Raison de plus
pour ne pas prendre le sujet
à la légère. Jocelyne se veut
néanmoins rassurante. « J’ai
un devoir de résultat quand
quelqu’un s’adresse à moi.
Même si ça doit prendre plu­
sieurs mois. »

IsabellePETITLAURENT
W Stage de découverte des
principes du feng shui (2 jours),
mardi 10 et mercredi 11 ou
samedi 14 et dimanche
15 décembre, à la boutique de
décoration « Vies et tendances »,
49, faubourg de Besançon à
Montbéliard. Places limitées.
300 € les deux jours repas de
midi compris. Inscriptions :
06.11.76.34.32. ou
03.63.48.16.02. ou
jocelyneberger@neuf.fr

K Valérie Thourot et Jocelyne Berger transmettront les principes du
feng shui qu’elles appliquent depuis plusieurs années. Photo IP

La vérité
des chiffres
E Dans son intervention,
Gilbert Ruelle avance des
chiffres qui font réfléchir :
« L’éolien terrestre coûte 8
centimes du kilowatt/heure,
l’éolien de mer coûte entre 15
et 25 centimes du kw/h et le
solaire photovoltaïque atteint
de 30 à 50 centimes.

E Il estime par ailleurs que
l’utilisation de l’uranium 238 à
partir de 2040 (au lieu du 235)
permettra une réserve de
plusieurs milliers d’années.

UTBM Journée de sensibilisation auhandicap pour les étudiants sur le site de Sevenans

Déstabilisés,mais informés
COMMENT AMENER une
chaise roulante au cœur du
bateau qu’est le bâtiment cen­
tral de l’UTBM (Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard) à Sevenans ?
Même Florence Bazzaro, en­
seignant­chercheur sur le site
de Montbéliard et chargée de
mission handicap depuis un
an, s’est posé la question hier.

Pourtant, le bâtiment est
quasiment accessible partout
aux personnes à mobilité ré­
duite car il est doté d’ascen­
seurs. « On a bien progressé,
tous les ans, nous faisons des
travaux de mise aux normes
sur les trois sites », indique
Florence Bazzaro, qui est à
l’origine de cette première
journée de sensibilisation
pour les personnels et les étu­
diants de l’UTBM. « C’est un
projet d’établissement dans
lequel beaucoup de services
se sont impliqués », y compris
la Ville de Belfort et les asso­
ciations locales.

L’objectif était double : « Fai­
re de l’information, ouvrir les
yeux des étudiants, qui sont
un peu surprotégés, tout en
parlant leur langage, puisque
nous sommes face à des étu­
diants en ingénierie suscepti­
bles de faire de la recherche
sur le handicap ». L’UTBM ne

se prive pas, d’ailleurs, de tra­
vailler sur le sujet, par le biais
notamment de l’Irtes, Institut
de recherche sur les trans­
ports, l’énergieet lasociété.Le
labo présentait hier une appli­
cation d’accessibilité virtuelle,
développée à Montbéliard,
qui permet, alors qu’un bâti­
ment n’en est encore qu’à sa
conception, de visualiser l’ac­
cessibilité dans les locaux.

Leregardachangé,
paslesconnaissances

Vivre le handicap, c’est ce
qu’ont fait les étudiants au
Restaurant universitaire. Pen­
dant les intercours, ils se sont
essayés à des parcours d’obs­
tacles dans un fauteuil, aux
handibillard et handibaby­
foot,aurepasdans lenoir,àun
circuit les yeux masqués à
l’aide d’une canne blanche…
Verdict : « Quand on veut aller
à droite, on va à gauche, on
perd nos repères », remarque
une étudiante. « On m’a dit
que j’étais allé plutôt vite alors
que j’ai eu l’impression de tâ­
tonner beaucoup », ajoute son
voisin.

Ce qui les a désorientés le
plus, « c’est la canne et man­
ger à l’aveugle. C’est vraiment
très handicapant », constate
Hugo. Un constat a ainsi été

réalisé : le bar du lieu de vie
des étudiants, au RU, est « trop
haut pour un fauteuil ».

Latifa Gilliotte, conseillère
municipale déléguée à l’ac­
cessibilité, voit un autre inté­
rêt à cette sensibilisation : « Le
regard des jeunes sur le han­
dicap a changé, mais il leur
manque la connaissance. On a

des établissements accessi­
bles et des étudiants qui ne
sont pas forcément au cou­
rant ». Florence Bazzaro l’at­
teste : « A l’UTBM, on est prêt
à lesaccueillir,notresite inter­
net donne des informations
sur lesujet,maisnousnesom­
mes jamais sollicités ».
L’UTBM compte une cin­

quantaine d’étudiants pré­
sentant un handicap, dont la
majorité souffre de troubles
dys. C’est le reflet de l’ensei­
gnement supérieur en France,
qui ne compte « que » 11 000
étudiants en situation de han­
dicap. Il ne tient plus qu’aux
valides de faire changer le
message.

KarineFRELIN

K Visite virtuelle de la Jonxion pour découvrir l’accessibilité du bâtiment. Une application développée
par l’Irtes, labo UTBM sur le site de Montbéliard. Photo Lionel VADAM

Faitsetméfaits
Fumée dans le digicode
Belfort.­ Les pompiers ont été appelés hier, vers 9 h 10, à la
crèche des Glacis­du­Château, en raison de la fumée sortait du
digicode. Après reconnaissance, il s’agissait d’un court­circuit
au niveau de son transformateur.

Papier en feu
Belfort.­ De la fumée dans un hall du 14, rue de Moscou, a
créé un petit moment de panique, hier matin, vers 5 h 30. Les
témoins redoutaient un feu d’appartement. Il s’agissait de
papiers qui se consumaient. Le feu était éteint à l’arrivée des
pompiers.

Odeurs suspectes
Roppe et Belfort.­ Hier, les pompiers sont intervenus pour des
odeurs suspectes. La première opération concernait, vers
11 h 20, des odeurs provenant des canalisations
d’assainissement de Roppe, au niveau du garage Josseron. La
Communauté de l’agglomération belfortaine est intervenue et
a prévu un nettoyage de ses conduites. La seconde odeur a
attiré, vers 12 h 45, des badauds au centre commercial des 4­
As. Les appelants pensaient à une odeur de gaz, il s’agissait en
fait d’une odeur de solvant.

Ils arrachent ledistributeur
depréservatifs : pourdu liquide

VOULAIENT­ILS récupérer
les préservatifs ou étaient­
ils intéressés par la menue
monnaie que contenait le
distributeur ? Réponse : ils
voulaient du liquide. Et ils
ont été pris la main dans le
sac, si l’on peut dire. Jugez
plutôt !

Vers 2 h 35 hier matin, une
patrouille de police em­
prunte l’avenue de la Lau­
rencie à Belfort. À l’appro­
che du centre commercial
des Glacis­du­Château, les
fonctionnaires aperçoivent
deux adolescents de 16 et 15
ans de petite taille. L’un
d’eux transporte un distri­
buteur de préservatifs. Visi­
blement, ils viennent de
l’arracher de la façade de la
pharmacie des Glacis, à
l’aide d’un tournevis. Puis ils
traversent tranquillement
l’avenue à l’arrivée de la po­
lice. Paniqué, l’un des jeunes
laisse tomber son butin et

l’autre des gants sombres. Et
les deux compères s’en­
fuient en courant à travers le
parking du centre commer­
cial puis en direction de la
rue Payot.

Avec l’arrivée de renforts,
les fonctionnaires vérifient
les bosquets, buissons, jeux
et halls d’immeuble. En arri­
vant au 37, rue Payot, ils
tombent sur un Belfortain
de 16 ans essoufflé qui pa­
raît se cacher. Un second
suspect est découvert au
troisième étage. Les poli­
ciers trouvent sur eux un
tournevis et cinq pièces de
deux euros dont ils n’ont pu
expliquer la provenance.
Les adolescents sont convo­
qués devant le juge pour en­
fants.

Le distributeur de préser­
vatifs, d’une valeur de
800 euros, a été rendu à ses
propriétaires qui ont bien
évidemment déposé plainte.

P.Ch.

ParkingdeMétro : en sang
àcaused’unmauvais regard

L’AFFAIRE s’est terminée
sur le parking du magasin
Métro à Belfort mais a en fait
débuté sur l’autoroute A 36.
Elle concerne deux automo­
bilistes, dont l’un d’eux
aurait refusé une priorité.
L’autre, un jeune adulte, n’a
pas supporté que son inter­
locuteur lui fasse un doigt
d’honneur et un « regard
menaçant ». S’ensuit une
c o u r s e ­ p o u r s u i t e q u i
s’achève sur le parking du

magasin Métro. Le ton mon­
te très vite entre les deux
jeunes. Après un échange
d’insultes viennent les
coups. L’un des protagonis­
tes est blessé. À l’arrivée
d’une patrouille de police,
ila le visage en sang.

Le temps de calmer les es­
prits, les fonctionnaires ont
démêlé cette affaire qui de­
vrait se terminer par une
convocation devant la juri­
diction pénale compétente.

Uncasdegaleà l’école
deGiromagny

EN FIN DE SEMAINE der­
nière, un cas de gale a été si­
gnalé à l’école Chantoiseau de
Giromagny.

« J’ai appliqué les consignes
de l’inspection académique »,
précise la directrice de l’école
maternelle, Céline Fridblatt.
Le Dr Florence Arnault, mé­
decin de l’Éducation nationa­
le, détaille le protocole, mis en
place par la haute autorité de
santé. « Il prévoit la non­sco­
larisation de l’enfant pendant
72 heures et son retour en
classe à l’issue, sur présenta­
tion d’un certificat médical du
médecin traitant. »

Risquede
contagionlimité

« L’élève concerné est reve­
nu à l’école avec un certificat
de non­contagion », confirme
Céline Fridblatt. « Les parents
ont tous été informés par un
motdiffusédans lescahiersde
liaison et un affichage à l’éco­
le. »

Si la gale continue à avoir

mauvaise presse, la directrice
relativise cette maladie para­
sitaire. « C’est devenu très
courant et banal. Autant que
les poux. Nous avons eu des
cas en mars dernier. Il y en a
eu aussi au collège. »

Le médecin de l’Éducation
confirme. « Quand il y a un
seul cas isolé, le risque de con­
tagion est très limité. Il néces­
siterait un contact long et pro­
longé dans de mauvaises
conditions d’hygiène ».

« Il existe deux sortes de
gale », résume le Dr Arnault.
« Une forme très contagieuse,
mais rare. Et une forme plus
courante, mais qui reste béni­
gne. Elle entraîne des déman­
geaisons qui se soignent très
bien. »

Les médecins généralistes
sont informés des procédures
de déclaration, lorsqu’ils dia­
gnostiquent un patient. Si la
contagion s’étend à plusieurs
individus, la prise en charge
relève alors de l’ARS (Agence
régionale de santé).

I.P.

K Le risque de contagion est très minime. Photo Valérye BERTRAND


